
Le conflit russo-ukrainien interroge les 
stratégies alimentaire et énergétique du Maroc

La première guerre 
mondialisée, nous y voilà ! 

Victime collatérale au même titre que bien d’autres pays de ce conflit d’un autre âge qui se 
déroule à environ 4 000 km  de ses frontières, le Maroc en paie les conséquences au prix fort.
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Les stades marocains ont renoué avec la 
violence deux semaines à peine après la 
levée de leur interdiction aux supporters 
en raison du Covid-19 ! C’était à l’occasion 
d’un match de coupe du Trône entre l’AS 
FAR et le MAS Fès dimanche 13 mars à 

Rabat. La situation a dégénéré après le sifflet final 
lorsqu’un groupe d’ultras des FAR, mécontent de 
l’élimination de la compétition de son club par 2 buts 
contre zéro, a envahi brutalement la pelouse du stade 
Moulay Abdellah pour en découdre avec les suppor-
teurs de l’équipe adverse. Bombardées de projec-
tiles, les forces de l’ordre dont plusieurs éléments 
ont été blessés dans ces affrontements hallucinants 
ont dû battre en retraite devant la détermination fé-
roce d’une horde d’assaillants qui n’avaient peur de 
rien. Choquantes, les scènes de ces incidents, qui se 
sont poursuivies à l’extérieur du stade en occasion-
nant de nombreux dégâts parmi les biens particu-
liers et collectifs, ont fait le tour des réseaux sociaux. 
Une question se pose d’emblée : Pourquoi les auto-
rités ont de nouveau toléré la présence d’ultras dans 
les stades qu’ils ont dissous après le décès de deux 

supporteurs dans des violences similaires en 2016 ? 
Vivement le retour des matchs à huis clos! L’absence 
du public est le meilleur antidote au hooliganisme 
dont les adeptes sont capables, armés de couteaux 
et de barres de fer, de semer la terreur et même la 
mort. Souillé par ces comportements inqualifiables, 
le football a de plus en plus mal à ses casseurs qui 
portent profondément atteinte à son image de sport 
censé véhiculer les valeus de discipline, respect et 
fair-play, le football renvoie l’image d’un sport qui 
procure de moins en moins du plaisir et véhicule au 
passage des valeurs de discipline, de respect et de 
fair-play. Un esprit sain et lucide ne peut pas com-
mettre de telles brutalités.  Mais quand on débarque 
sur les gradins, défoncé à coups de psychotropes, 
peut-on objectivement mesurer la gravité de ses 
actes ? Il faut tout simplement s’attendre à tout. 
Surtout au pire.
Cela fait longtemps que cette violence ordinaire, 
dopée par la consommation de ces saloperies hal-
lucinogènes et qui ternit le rôle de 12ème homme 

joué par le public, s’était installée dans le paysage, 
occasionnant régulièrement des dégâts aussi bien à 
l’intérieur qu’à l’extérieur des stades. Certains ap-
pellent ça du hooliganisme mais l’insécurité qui sévit 
sur les gradins et au sortir des matchs, notamment 
dans les grandes villes, donne froid dans le dos. 
C’est une autre faune, issue majoritairement des 
quartiers défavorisés, qui occupe en permanence les 
stades dont ils ont fait leur lieu de rassemblement de 
prédilection. Leur univers avec ses propres codes et 
ses pratiques à part.  
 Il n’y a qu’à voir le profil de ces hordes de supporters 
et leurs regards souvent hallucinés pour s’en rendre 
compte. Jeunes et moins jeunes, parfois mineurs, 
ils dégagent sur leur passage, lorsqu’ils se dirigent 
à pied vers les stades, l’impression d’une population 
survoltée, désireuse d’en découdre, de donner et de 
se donner du mal. Dans ce contexte, les matchs de 
foot ne sont qu’un prétexte pour affirmer son exis-
tence et laisser libre cours à sa colère destructrice en 
se livrant à des actes de vandalisme au milieu d’une 
foule anonyme où les uns et les autres peuvent trou-
ver une certaine chaleur humaine, loin de leur vie 
sociale très difficile et riche en diverses frustrations.
En quelque sorte, le foot sert d’autant plus d’exécu-
toire à ce trop-plein de violence qui habite les sup-
porteurs que le club auquel ils s’identifient, faute 
d’autres passions et occupations, qu’il devient leur 
seul centre d’intérêt, leur unique raison de vivre. 
Mais la situation était sous contrôle, plus ou moins 
gérable malgré les actes de vandalisme qui accom-
pagnaient souvent les matchs tant qu’elle ne dé-
passait pas les limites du « supportable » selon un 
baromètre fixé par les autorités. Mais force est de 
constater que la mobilisation à chaque rencontre 
d’une armada d’hommes en uniforme à l’intérieur et 
aux abords des stades n’a plus cet effet dissuasif sur 
les foules des stades qui sont prêtes à casser du flic.
Les événements du 13 mars sont l’expression à la 
fois du naufrage fracassant de l’éducation, du mal-
être d’une jeunesse marginalisée et d’un certain res-
sentiment social. Un cocktail explosif qui fait voler 
en éclats une certaine idée du football et même du 
vivre-ensemble…
Cependant, les stades n’ont pas le monopole de la 
violence qui tend à se déplacer vers d'autres lieux, 
dans la rue et surtout à l’école. Il est devenu fréquent 
que des fauteurs de troubles en classe agressent 
leurs professeurs, phénomène nouveau qui n’exis-
tait pas il y a encore quelques décennies.  
Certains en viennent à se demander si les Maro-
cains d’en bas, qu’ils soient supporters ou élèves, ne 
sont pas minés par un sentiment d'infériorité et de 
révolte qui se traduit par un déchaînement de vio-
lence. En tout cas, il y a quelque chose qui ne tourne 
pas rond… l

Les événements du 13 mars sont 
l’expression à la fois du naufrage fracassant 
de l’éducation, du mal-être d’une jeunesse 
marginalisée et d’un certain ressentiment 
social. Un cocktail explosif qui fait voler en 
éclats une certaine idée du football.

Le grand 
foot-oir

Abdellah Chankou

Confus 
de Canard
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مجلة المرأة والرياضة

معا لتشجيع بطلاتنا

وا موقعنــا ور يــد، ز للمز
www.tajasport.com

#batalate

يسرا كريم
بطلة بارالمبية 2021

»عانيــت مــن التنمــر بســبب 
قصــر قامتــي. لكــن بفضــل 
أفتخــر  أصبحــت  الرياضــة 

بنفسي«

Côté 
BASSE-COUR

Le premier vol di-
rect AT 228 re-
liant Casablan-
ca et Tel Aviv 

a atterri dimanche 
13 mars à l’aéroport 
Ben Gourion. A son 
bord, les membres 
d’une délégation éco-
nomique marocaine 
conduite par le patron 
de la CGEM Chakib Alj, 
composée de 80 opé-
rateurs issus de divers 
secteurs (finances, tourisme, agro-industrie, agriculture, grande 
distribution, pharmaceutique, médical, énergie, pêche, construction, 
etc.). Les opportunités d’affaires à explorer par les entrepreneurs 
marocains et israéliens sont au cœur de ce voyage intervenu plus 
d’un après la reprise des relations entre les deux pays, dans la fou-
lée de la reconnaissance par les États-Unis de la souveraineté du 
Royaume sur son Sahara. A son arrivée à l'aéroport Ben Gourion, 
le président de la RAM Abdelhamid Addou, a salué « un moment 
historique » et qualifié cette liaison aérienne, longtemps réclamée 
par la communauté juive marocaine d’Israël, d’un «facteur de rap-
prochement entre nos peuples ». Ces derniers peuvent désormais 
voyager dans les deux sens à raison de quatre vols par semaine 
dans un premier temps. l

Le groupe Attijariwafa 
bank (AWB) et l’Agence 
Marocaine pour l’Effica-
cité Énergétique (AMEE) 

ont signé vendredi 11 mars 2022 
à Casablanca un mémorandum 
d’entente portant sur la structu-
ration de programmes d’effica-
cité énergétique et de l’économie 
verte. Cette collaboration inter-
vient dans un contexte marqué 
par l’accentuation des effets du 
changement climatique et la vo-
lonté des pouvoirs publics d’accé-
lérer sa transition énergétique.
Pour répondre à ces défis, les 
deux institutions envisagent 
d’accélérer la dynamique des 
financements verts dans le do-
maine de l’efficacité énergétique, 
notamment dans le cadre de 
l’accréditation du groupe Attija-
riwafa bank au Fonds Vert pour le 
Climat des Nations Unies (Green 
Climate Fund – GCF). Pour rap-
pel, le groupe AWB est un acteur 
majeur dans le financement de la 
transition énergétique et du dé-
veloppement durable avec plus 

de 1 900 MW de projets d’éner-
gie renouvelable financés dans 
l’ensemble des pays d’implanta-
tion du groupe en Afrique. Atti-
jariwafa bank est la 1ère banque 
commerciale africaine et de la 
région MENA, ainsi que la 7ème 
à l’échelle mondiale à avoir ob-
tenu en 2019 l’accréditation au 
Fonds Vert pour le Climat des 
Nations Unies, en tant qu’inter-
médiaire financier pour la mise 
en œuvre des financements verts 

en Afrique. L’AMEE est un établis-
sement public qui a pour mission 
de contribuer à la mise en œuvre 
de la politique gouvernementale 
en matière d’économie verte 
(efficacité énergétique, mobi-
lité durable et décarbonation de 
l’industrie), visant la réduction de 
la dépendance énergétique et la 
préservation de l’environnement, 
à travers la promotion de l’effica-
cité énergétique. l

Casablanca et Tel Aviv 
enfin reliés

Attijariwafa bank et l’AMEE accélèrent 
l’efficacité énergétique au Maroc

Le président de la RAM lors de son arrivée 
à Tel Aviv...
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Nous célébrons le centenaire de la ville 
de Khouribga et de l’OCP, l’Office Ché-
rifien des Phosphates ‘‘Loufisse’’ voulu 
par Lyautey. ‘‘Jnaynar Lotti’’, comme le 

nommaient les Ouled Abdoun, en signant le décret 
du 27 janvier 1920, était le seul à être conscient 
du caractère exceptionnel de ce ‘‘Loufisse’’. Vingt-
deux ans plus tard, 1942, l’année du débarque-
ment des Américains au Maroc a marqué les mé-
moires. Cette année-là, 3am jou3a (littéralement, 
l'année de la famine), a été décrite comme “3am 
lalimane (l'année des Allemands)”, évoquant les 
morts enterrés à la hâte sans linceul, les mariées 
qui n'ont rien à porter et les réquisitions abusives 
de cheptel par les Ouled La97... (Fils de Pétain en 
Français). Un de ces fils de Pétain, le résident géné-
ral au Maroc, Noguès, ne perdit pas de temps pour 
recevoir les Alliés à coup de canon. Ce Noguès, fils 
d'agriculteur des Hautes-Pyrénées, admis à l'École 
polytechnique en 1897, a accompli la plus grande 
partie de sa carrière en Afrique du Nord où, dès 
1912, il est appelé au cabinet de Lyautey. Nommé 
résident Général au Maroc, il trahira la mémoire 
de son mentor en menant une politique maro-
caine à l’opposé de la philosophie bienveillante de 
Jnaynar Lotti et de sa politique protectrice pour la 
sauvegarde de l’âme marocaine. Noguès veut dire 
«les noyers » en Occitan et « guerga3 » en Maro-
cain. Les « Guerga3 » sont encore aujourd'hui très 
présents en Occitanie, ainsi que dans le sud de la 
France. La mère de l’actuel French President est 
une ‘‘Guerga3a’’ (Françoise Noguès). De la walida 
(la génitrice de ses jours en Arabe) de l’actuel pré-
sident de la République française, très peu d’infor-
mations ont fuité. 
Aussi sait-on seulement qu’elle est médecin-
conseil de la Sécurité sociale. Les relations entre 
elle et son fils ont toujours été tendues, la ‘‘Guer-
ga3a’’ n’ayant jamais accepté la relation de son fils 
avec une femme de 24 ans son aînée (1953/1977). 
Alors que Boudou, Bou (père en arabe) Lætitia était 
bien content que sa fille épouse Johnny en viager. 
Comme quoi la guerga3a et le beau doux Bou-
dou ont des visions diamétralement opposées sur 
le mariage intergénérationnel. Lætitia rencontre 

Johnny à Miami en mars 1995, selon les sources, 
dans un restaurant japonais ou dans une boîte de 
nuit appartenant à Bouha (son père en arabe) Bou-
dou. Le 25 mars 1996, à Neuilly-sur-Seine, à l'âge 
de 21 ans, Lætitia, Bent Bouha Boudou (la fille 
de son père en arabe) épouse Johnny, de 31 ans 
son aîné, devant le maire de la ville, Sarra9 Zyte 
(littéralement ‘‘voleur d’huile’’ en arabe ou cafard 
en ‘‘Marocain’’), pas encore French President ni 
futur Terminator de la Lybie de 9adafou, pays qu’il 
a renvoyé direct au Moyen-Age comme le firent les 
Buissons Père & Fils (Bush en Anglais) pour l’Irak 
et la Syrie. Les habitants de ces trois pays avaient 
la triple peine de n’être ni zéropéens, ni majori-
tairement Chrétiens et encore moins Ukrainiens. 
L’entourage de Noguès, le Guerga3 occitan, fils de 
Pétain, pensait que les États-Unis seraient inca-
pables, après leurs désastres maritimes initiaux 
dans le Pacifique, de disposer des navires néces-
saires pour débarquer au Maroc. 
En outre, les espions du Guerga3 qui prétendaient 
être capables de déceler la moindre sortie d'une 
« flouka » (felouque, barque de pêche) du port 
de New York, étaient formels : aucun navire des 
États-Unis ne s'annonçait au large, et donc aucune 
ne trace du débarquement massif prétendument 
allégué. 
C'est donc, désinformé par son entourage, que 
le Guerga3 occitan, convaincu qu’on voulait l’« 
intoxiquer », déclencha la répression contre les 
gaullistes. Il appela alors ses colonels, ses chas-
seurs et ses spahis (spahis, ce serait un mot d’ori-
gine turque et persane,        sipâhi, signifiant 
«soldat» qui a aussi donné cipaye ou sepoy). Sur 
l’ordre du Guerga3, ils vinrent encercler les insur-
gés, les sommant de se rendre. Pour le Guerga3, 
les résistants gaullistes mentaient ou avaient été 
abusés par la propagande américaine. l (A suivre)

Beurgeois.Gentleman@gmail.com 
Retrouver les anciens épisodes 

en version électronique sur notre site web 
www.lecanardlibere.com

Khouribga, une ville française... (77)

Le  Beurgeois
GENTLEMAN

L'Université Mohammed VI Poly-
technique (UM6P) est officiel-
lement nominée et reconnue 
comme un CLIMATE HERO par 

le groupe officiel des jeunes de la 
convention-cadre des Nations Unies 
sur le changement climatique. Cette 
reconnaissance est intervenue lors de 
la Conférence des Nations Unies sur 
le changement climatique de la jeu-
nesse 16 (COY16), l'événement jeu-
nesse précurseur officiel de la 26ème 
Conférence des Nations Unies sur le 

changement climatique (COP26). La 
déclaration de la jeunesse de l'UM6P 
représentait le seul document politique 
incarnant la vision de la jeunesse du 
Maroc lors de la COY16 à Glasgow, en 
Écosse, au Royaume-Uni. La déclara-
tion a été rédigée par des représen-
tants des jeunes de l'UM6P et de la 
région de Rhamna, réunis au sein du 
Comité consultatif des jeunes de la 
COY16 en trois sessions pour débattre 
des engagements des jeunes en faveur 
du climat.  l

L’UM6P reconnue comme un 
« Climate hero »

L’Académie 
Lahcen Lyoussi 

lance le débat sur 
l’État social...

L’Académie Lahcen 
Lyoussi a organisé sa-
medi 12 mars à Rabat, 
la 12ème session de 

l’Université Populaire sous 
un thème d’actualité : « Des 
approches à la lumière des 
nouveaux enjeux du nouvel 
État social et ses implications 
économiques actuelles ». Les 
travaux de cette session ont 
été ouverts par les allocutions 
de Mohamed Ouzzine, coor-
donnateur de l’Université Po-

pulaire, du secrétaire général 
du MP Mohand Laenser et des 
discours des leaders des partis 
politiques d’opposition invités 
à cet événement : Abdelilah 
Benkiran du PJD et Nabil Be-
nabdallah du PPS.
Après avoir rappelé le rôle es-
sentiel joué par le fondateur 
du MP feu Lahcen Lyoussi dans 
la résistance contre l’occupant, 
M. Laenser a estimé que l’État 
marocain doit œuvrer pour 
répondre aux « attentes légi-
times de tous les citoyens aus-
si bien dans le domaine social 
que territorial ». l

Feu Lahcen Lyoussi.
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Le Parti du bon sens 102
Profs d’hier et d’aujourd’hui !

Lhaj Miloud se souvient de ses pro-
fesseurs avec émotion et nostalgie… 
Des professeurs compétents et res-
pectés… Une époque à jamais révo-

lue ! Il voudrait donc aujourd’hui vous sou-
mettre deux portraits, celui d’un professeur 
de français qui lui a fait aimer la langue de 
Molière… Et celui d’un « prof» de 2022 qui 
galère financièrement et peine à se faire 
respecter par une génération de jeunes 
désabusés…  Autres temps autres mœurs !

« Être professeur en 1978 »
Il se tenait debout devant la porte de sa 
classe... Chaque professeur avait la sienne, 
son univers, marqué de son empreinte... 
L'arôme de sa pipe flottait dans l'air... Nous 
étions sagement alignés deux par deux... 
Lorsque nous arrivions à sa hauteur, il nous 
regardait dans les yeux... Un regard appuyé 
avec un léger sourire sur le visage... Nous 
disions "bonjour Monsieur"... Il inclinait la 
tête de manière à peine perceptible... Il 
refermait la porte derrière lui... Nous nous 
installions chacun à sa place, en évitant de 
tirer les chaises... Il nous l'avait deman-
dé une seule fois au début de l'année... Il 
n'avait pas eu à le répéter... Deux minutes 
plus tard, nous étions toutes ouïes, nos ca-
hiers ouverts et nos stylos prêts à noircir le 
papier... 
Il commençait son cours... Il parlait len-
tement, posément... En notant de temps 
à autre, à la craie blanche, les points sail-
lants... D'une belle écriture régulière... Il 
trouvait toujours des exemples qui nous 
parlaient... Il nous citait Rousseau et Ibn 
Khaldoun... Descartes et Ibn Rochd... 
Il nous apprenait à défendre nos positions... 
A argumenter et à respecter nos contradic-
teurs... Nous prenions des notes à toute vi-
tesse... Pas de temps à perdre... Il ne tolé-
rait ni bavardages, ni excentricités... 
Son regard sévère s'attardait quelques 

secondes sur un élève qui aurait failli à 
la règle... Au moindre frémissement, un 
simple froncement de sourcils ramenait le 
calme...
Si sa parole était d'argent, ses silences 
étaient d'or... Quand il se taisait au milieu 
d'une phrase, nous savions que l'heure était 
grave... Que quelqu'un avait démérité... 
Nous attendions la sentence... Qui tombait 
après quelques interminables secondes...
 Il prononçait le nom du coupable... Rien de 
plus... Cela suffisait... L'intéressé savait à 
quoi s'en tenir... Avertissement sans frais... 
La récidive était rare ! Il nous tenait en ha-
leine pendant une heure... Sans un éclat de 
voix, sans une engueulade... Il avait conclu 
avec nous un contrat tacite que nous tâ-
chions de respecter tous... Même les plus 
dissipés d'entre nous... Il a formé un grand 
nombre de jeunes... Leur a appris le goût 
de l'effort... La loyauté et la conscience 
professionnelle... Ah, une dernière chose... 
Jamais il n'a donné de cours particuliers... Il 
aurait vécu cela comme un véritable constat 
d'échec !

« Être professeur en 2022... »
Le prof regarde sa montre... Bientôt neuf 
heures... Le cours commence dans cinq 
minutes... Il écrase sa cigarette, se lève, 
prend sa sacoche et se dirige vers le garçon 
pour régler son café noir... L'école se trouve 
à une centaine de mètres... Des grappes 
d'étudiants des deux sexes se dirigent vers 
la porte grande ouverte... Sans trop de 
conviction... Ils plaisantent avec le vigile, 
avec qui ils ont fait ami-ami... 
On ne sait jamais ! Ils passent devant le 
prof sans le saluer... Ce dernier monte les 
deux étages d’un pas lent et entre dans la 
classe... Personne ne répond à son bon-
jour... Les quelques étudiants déjà présents 
sont concentrés sur leurs smartphones, la 
casquette à l’envers ... D'autres prennent 
leur petit déjeuner sur place... 

Quelques-uns ont les yeux mi-clos, pas en-
core tout à fait réveillés... Il branche son 
PC et allume le rétroprojecteur... Les étu-
diants retardataires arrivent un par un, 
marmonnant ce qui semble être des ex-
cuses... S'installent bruyamment en tirant 
les chaises... Disent bonjour aux copains... 
Les jeunes filles se font la bise, comme 
si elles ne s'étaient pas vues depuis des 
lustres… Le prof se racle la gorge, demande 
le silence, tape dans ses mains... Voudrait 
bien avoir l'air... Mais « n'a pas l'air du tout 
! », comme le chantait le Grand Jacques ! 
Après quelques longues minutes, un sem-
blant de silence finit par s'installer... Par 
intermittence...
Le cours commence enfin... Quelques élé-
ments suivent ou font semblant de suivre... 
Une minorité... Les autres ont leur télé-
phone entre les jambes et la tête dans 
les nuages... Ou sur Facebook... Le prof 
regarde ailleurs, les smartphones étant en 
principe interdits pendant les cours... 
Un jeune homme lève la main... Enfin, 
quelqu'un qui s'intéresse, qui va poser une 
question... Fausse alerte ! Il veut aller aux 
toilettes... Ils seront une dizaine à suivre 
son exemple au cours de la séance... L'un 
d'entre eux oubliera de revenir... Le cours 
dure une heure trente... Une heure trente 
de monologue... Une éternité... Un autre 
étudiant lève la main... Enfin ! "M'sieur, 
c'est l'heure !"... "Très bien, on continue la 
prochaine fois... N'oubliez pas de travailler 
votre exposé..."
Personne ne l'écoute... Les étudiants sont 
déjà debout, dans un grand tintamarre... 
Tables et chaises sont malmenées... Enfin, 
la pause ! La délivrance ! Ils l'ont bien méri-
té, ils sont crevés ! Le prof a oublié de faire 
l'appel... Trop tard... Il s'arrangera avec 
l'administration... Pour le moment, il a juste 
le temps de prendre un taxi pour rejoindre 
une école privée... Vacation oblige ! l

Par Noureddine 
Tallal.

Les parents sont exaspérés par l’an-
nonce d’une hausse des frais de sco-
larité de l’enseignement privé pour 
la prochaine rentrée. Et pour cause. 

Cette augmentation envisagée viendrait gre-
ver le pouvoir d’achat des ménages déjà 
malmené par les effets désastreux de deux 
années de crise sanitaire, et depuis quelques 
semaines par ceux  du conflit russo-ukrainien 
et son cortège de hausse des prix des car-
burants et nombre de denrées alimentaires. 
Les majorations envisagées par un certain 

nombre d’établissements payants, qui pra-
tiquent déjà des tarifs excessifs compte tenu 
de la qualité de la prestation éducative four-
nie, varient entre 100 et 200 dirhams. Les 
parents d'élèves demandent l'intervention 
urgente du gouvernement pour empêcher 
cette hausse potentielle qui ne justifie guère 
à leurs yeux. Mais les autorités ont-elles vrai-
ment le pouvoir d’intervenir dans un secteur 
que les gouvernements qui se sont succédé 
ont bizarrement considéré comme étant régi 
par la loi de l’offre et de la demande ? l

Écoles privées
 Nouvelle hausse en vue des frais de scolarité
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Lotfi Sekkat et Younes Zoubeir, respectivement 
président-directeur général et directeur général 
adjoint de CIH Bank, ont présenté les résultats 
financiers du groupe arrêtés à fin 2021, lors d’un 

webinaire organisé le 11 mars 2022. Dans son allo-
cution d’ouverture, M. Sekkat a insisté sur les points 
forts de la banque que sont sa capacité de résilience 
et d’innovation. Si le niveau d’activité de 2019 a pra-
tiquement été retrouvé après les difficultés engen-
drées par la pandémie de 2020, le président a invité 
à la prudence compte tenu du contexte international 
préoccupant qui prévaut en ce début d’année 2022, 
lequel est susceptible de se répercuter négativement 
sur l’économie nationale. Les principaux faits saillants de l’exercice 2021 portent notamment 
sur la contribution active de la banque à la relance de l’économie, avec des actions ciblées, 
destinées tout particulièrement aux TPME et aux jeunes entrepreneurs. L’accent a également 
été mis sur le développement d’offres commerciales axées sur le digital et la satisfaction des 
divers besoins de la clientèle tant des particuliers que celle des entreprises. A noter aussi 
la poursuite de l’extension du réseau d’agences avec l’ouverture de six nouveaux points de 
vente et de 63 automates permettant d’effectuer des opérations de dépôts ou de retraits. Par 
ailleurs, l’année 2021 a connu également l’inauguration d’une nouvelle direction régionale 
« Centre Sud », à Marrakech. Sans oublier le renouvellement de la quadruple certification 
ISO 9001 de la banque, portant sur ses diverses activités, à savoir la monétique, les cré-
dits immobiliers, le financement de l’entreprise et la bancassurance. L’année écoulée a été 
aussi marquée par le lancement d’un produit innovant, consistant en une nouvelle version 
d’ouverture de comptes à distance, basée sur un processus entièrement digitalisé. S’agissant 
de l'activité commerciale, les ressources consolidées de la banque ont connu une collecte 
nouvelle de 9,2 MMDH, soit une croissance annuelle de 17,1% par rapport à décembre 2020, 
(63 MMDH contre 53,8 MMDH). Cette hausse à surtout profité aux dépôts à vue, les dépôts à 
terme étant restés quasiment au même niveau, ce qui signifie une amélioration appréciable 
de la structure des dépôts, en faveur des dépôts non rémunérés. Dans ce résultat, UMNIA 
Bank, filiale de CIH Bank dédiée à la banque participative, a contribué à hauteur de 3 MMDH. 
Pour ce qui est des crédits sur base consolidée, leur montant s’élève à 74,4 MMDH, soit une 
augmentation annuelle de 18,1%. Cette enveloppe se décompose comme suit (60,2 MMDH 
pour CIH Bank, 9,4 MMH pour SOFAC et 4,8 MMH pour UMNIA Bank). Pour rappel, le mon-
tant des crédits distribués en 2020 (sur base consolidée) était de 63 MMH. Concernant les 
indicateurs de rentabilité, le PNB consolidé de la banque a atteint 3.106,6 MDH en 2021, en 
croissance annuelle de 12,6% par rapport à l’exercice précédent où il s’était établi à 2.759,7 
MDH. Le Résultat Brut consolidé s’élève, quant à lui, à 1.388,7 MDH en hausse de 30,5% par 
rapport à 2020. A noter l’évolution remarquable du coût du risque qui a considérablement 
été réduit (-54,2% par rapport à l’exercice écoulé), en s’affichant à 456,5 MDH. Cette évolu-
tion s’explique essentiellement par les reprises sur provisions effectuées, l’année 2020 ayant 
été marquée par la constitution de réserves importantes pour faire face aux conséquences 
potentielles de la pandémie. Le Résultat Net part du groupe s’est, de ce fait, élevé à 603 MH 
en 2021 contre 80,7 MDH seulement en 2020. Pour ce qui est des perspectives, la banque 
compte maintenir sa politique d’accompagnement des différents segments de clientèle, et 
notamment des entreprises, sachant que si la relance est désormais perceptible, le contexte 
international et les difficultés liées à la sécheresse sont de nature à impacter leur trésorerie. 
Par ailleurs, l’effort de développement du réseau sera maintenu et la politique de diversifica-
tion des produits, basée sur l’innovation et la digitalisation, renforcée. Compte tenu de ses 
bons résultats, le management de la banque a décidé de distribuer, à partir de juillet 2022, 
un dividende de 14 DH par action, contre 8 DH lors de l’exercice 2020. l 

N. Tallal

Le directeur général de l'ONEE, Ab-
derrahim El Hafidi, a rencontré, le 
10 mars 2022 à Rabat, M. Li Chan-
glin, ambassadeur de la République 

Populaire de Chine au Maroc. Les échanges 
ont porté sur les prospections et possibili-
tés de coopération ainsi que sur le renfor-
cement des relations bilatérales dans les 
secteurs de l’électricité, de l’eau potable et 
de l’assainissement liquide. M. El Hafidi a 
informé son interlocuteur des stratégies de 
développement lancées  par le Maroc dans 
ces domaines, ainsi que les principaux 
projets en cours de réalisation par l’ONEE 
et pouvant offrir de nouveaux terrains de 
coopération entre le Maroc et la Chine. A 
cet égard, M. El Hafidi a rappelé les pro-
grès réalisés par le Maroc dans les sec-
teurs en question ainsi que la contribution 
de la République Populaire de Chine dans 
la concrétisation, via des acteurs chinois 
de premier plan, d’un ensemble de projets 
en relation avec l’électricité, l’eau potable 

et l’assainissement liquide. Les deux par-
ties ont exprimé leur engagement pour le 
développement de programmes de coo-
pération mutuelle et la mise à profit des 
expériences communes et du savoir-faire 
respectifs pour explorer de manière appro-
fondie de nouvelles possibilités de parte-
nariat dans les domaines de la production, 
du transport et de la distribution. l

2021, bon cru pour CIH Bank  

L’ambassadeur chinois chez 
Abderrahim El Hafidi

Le courant passe bien

Le directeur général de l'ONEE, 
Abderrahim El Hafidi et l'ambassadeur 
de la République Populaire de Chine au 

Maroc M. Li Changlin.

Le Covid et ses mutations 
incessantes ne sont pas 
derrière nous. Les pre-
miers cas d'un nouveau 

variant du coronavirus baptisé 
Deltacron viennent d’être dé-
couverts en Israël.
Après un pic sévère des conta-
minations dues au variant Omi-
cron en janvier, le pays avait 
réussi à contrôler l'épidémie, 
parvenant même à supprimer 
toutes les restrictions au début 
du mois de mars. 
Les cas du variant Deltacron 
qui se pointe alors que les res-
ponsables sanitaires de l’État 

hébreu mettent en garde contre 
une reprise de l'épidémie sont 
des personnes revenues d'un 
séjour en Europe. Ce nouveau 
variant serait un mélange de 
Delta et Omicron. Selon les 
experts, ce nouveau venu dé-
tecté il y a environ deux mois 
en Europe mais qui ne s'est pas 
propagé ni devenu dominant 
ne suscite pour l'heure aucune 
inquiétude. 
La nouvelle souche n'a pas été 
classée non plus comme « viru-
lent » et ne semble pas résister 
au vaccin. Du moins pour l’ins-
tant. l

 
... Et nouveau variant 

en Israël

La Chine continentale a 
signalé dimanche 13 mars 
1 807 nouveaux cas de 
Omicron soit le chiffre 

quotidien le plus élevé depuis 
deux ans et plus du triple du 
nombre de cas de la veille. Pour 
contenir la propagation du virus, 
les autorités ont procédé au 
confinement de plusieurs villes. 
Selon les données de la Com-
mission nationale de la santé, 
le nombre de cas de transmis-
sion domestique avec des symp-
tômes confirmés rapportés pour 
la journée de samedi a grimpé 
en flèche par rapport aux 476 
de la journée précédente. Le 
décompte quotidien inclut 114 
personnes initialement classées 
comme asymptomatiques qui 
ont ensuite développé des symp-

tômes. Certes, le nombre de cas 
en Chine est bien inférieur à 
celui de nombreux autres pays, 
mais la hausse du nombre de cas 
pourrait contrarier l'ambition de 
Pékin d’en finir définitivement 
avec la pandémie qui donne éga-
lement quelques signes de re-
prise dans certains pays comme 
la France dont le gouvernement 
a recommandé une 4e dose pour 
les plus de 80 ans et les immu-
nodéprimés. Après une baisse 
continue au mois de février, 
le nombre de contaminations 
repart à la hausse dans l’Hexa-
gone depuis plusieurs jours. 
Ce rebond épidémique pourrait 
s'accélérer avec la levée lundi 
14 mars de la quasi-totalité des 
restrictions sanitaires en France 
dont le fameux masque. l

Covid 
Explosion des cas 

en Chine...
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Pré-convoqués par le sélec-
tionneur national Vahid Halil-
hodzic pour affronter fin mars 
le Congo lors des barrages 

pour le Mondial 2022, Hakim Ziyech 
et Noussair Mazraoui ont fait part de 
leur refus de rejouer pour le Maroc. Le 
joueur de Chelsea a annoncé sa déci-
sion via son compte Instagram où il a 
annoncé sa décision. « C’est donc avec 
une grande tristesse que je dois an-
noncer que, bien que le président de la 
FRMF ait confirmé aujourd'hui que je 
serai présélectionné pour l'équipe, je 
ne reviendrai pas jouer pour le Maroc 
», explique celui qui dit avoir appris la 
nouvelle de sa présélection en même 

temps que tout le monde. L’absence de 
Hakim Ziyech (40 sélections, 17 buts) 
à la CAN 2022 découlait directement 
d’un choix assumé du coach franco-
bosniaque.  « On a bien travaillé avec 
ce groupe pendant deux ans et je ne 
permettrai à personne de venir gâcher 
tout ça. L’équipe nationale, c’est sacré 
», avait-il déclaré en faisant allusion 
à la mise à l’écart de Ziyech qui doit 
considérer que le mal est trop profond 
pour qu’il change d’avis. Perdre un 
joueur aussi talentueux, c'est la seule 
chose que le Maroc a gagnée jusqu’ici 
avec ce sélectionneur psychorigide, 
autoritaire et qui va maladroitement 
droit au but. l

Ziyech rend la monnaie de sa pièce 
à Halilhodzic

Première du genre au Maroc. Apprendre 
l’anglais moyennant 1 DH par jour ! C’est 
le pari innovant lancé jeudi 10 mars à Ca-
sablanca par l’enseigne marocaine British 

Workshop en collaboration avec le groupe HUH 
Corporate, leader européen du mobile learning. 
Il s’agit d’une application baptisée Mr. Smith qui 
fonctionne grâce à l’intelligence artificielle. Solu-
tion pratique et ingénieuse, bon marché et ac-
cessible à tous, ce coach virtuel qu’est Mr. Smith 
offre aux Marocains d’apprendre l’anglais ou 
d'améliorer leur apprentissage de manière inte-
ractive sans s’en rendre compte. Démocratiser 
l’anglais, langue internationale incontournable, 
en permettant à tous les Marocains de le maî-

triser, est l’objectif du fondateur de British Workshop Thami Benboujida. La solution 
proposée est facile d’utilisation puisque chaque apprenant reçoit de Mr. Smith, en 
fonction de son niveau et de ses besoins (vocabulaire, grammaire, écoute, lecture, 
prononciation…), des contenus, des messages ainsi que des exercices. Le dispositif 
Mr. Smith s’inscrit dans le cadre de la dynamique de digitalisation qui a touché tous 
les secteurs d’activité y compris celui de la formation. l

L’anglais à portée de clic avec 
British Workshop   

En surabondance, les oranges de Beni Mellal ont 
du mal à trouver acheteur, ni sur le marché lo-
cal ni à l’export. Du coup, les agriculteurs s’en 
débarrassent à leur façon presque gratuitement 

au profit de commerçants venus de Casablanca attirés 
par cette aubaine. Seule condition : Ces derniers doivent 
eux-mêmes s’occuper de la récolte des oranges dans 
les fermes en faisant appel à leur propre main-d’œuvre. 
Cette production est revendue depuis quelque temps à 
des prix défiant toute concurrence : 2 DH le kilogramme, 
sur les bords de certains grands axes routiers de la mé-
tropole où sont garées des camionnettes et des pick-
up chargés d’oranges et de citrons. La surproduction 
d’oranges dans la région de Beni Mellal-Khénifra est le 
fruit d’une extension de la superficie dédiée à la filière 
agrumicole qui grâce au Plan Maroc Vert pèse quelque 
500.000 tonnes par an contre 210.000 avant le lancement de cette stratégie agricole. 
L’augmentation des volumes et l’insuffisance de l’effort de commercialisation et de 
transformation (jus, confiture, séchage) du produit ont débouché sur une surabon-
dance de l’offre que nombre de cultivateurs détruisent carrément, comme cela s’est 
produit dans la région d’Agadir en décembre dernier. La solution ? Un nouveau PMV : 
Plan Maroc Valorisation. Ça en vaut le jus ! l

Béni Mellal brade ses oranges

Thami Benboujida.

Agrumes en surproduction

L'économie est-elle une 
science exacte ? Non, as-
surément... Sinon, il n'y 
aurait pas de courants de 

pensée économiques différents... 
Et pourtant, une école s'est impo-
sée sans partage... L'école libé-
rale... Certes, elle fut menacée 
quelque temps par quelques uto-
pistes rêvant d’un paradis éga-
litaire où chacun donnerait à la 
collectivité « selon ses capacités 
et en recevrait selon ses besoins 
»… Foutaises que tout cela ! Dé-
sormais, le libéralisme triomphant 
règne en maître partout dans le 
monde...   Comme s’il détenait la 
Vérité révélée... Cette école privi-
légie « le Marché » à qui il faut 
laisser une liberté totale... Il se 
régulerait de lui-même en vertu 
de la théorie de la main invi-
sible... Avec un État gendarme 
qui doit en faire le moins possible 
sur le plan économique pour ne 
pas perturber les mécanismes 
autorégulateurs du « Dieu Marché 
»... En se concentrant essentielle-
ment sur la sécurité des biens et 
des personnes… Contre les gueux 
qui voudraient s’en prendre aux 
riches et lorgneraient leurs biens… 
Dorénavant, tout se vend et tout 
s'achète... Tout devient marchan-
dise y compris l’enseignement, la 
culture, le sport ou la santé !
L'économie socialiste n'a pas 
résisté à l'épreuve des faits... Et 
pour cause ! Si elle sait comment 
répartir la richesse, elle est inca-
pable d’en créer... C'est le nivel-
lement des pouvoirs d'achat par 
le bas... Hormis, bien sûr, pour la 
nomenklatura... Il faut dire que 
Marx est mort en laissant ina-
chevé les deux derniers tomes de 
« Der Kapital »… Tout s’explique, 
n’est-ce pas ? Il a posé les bonnes 
questions sans y apporter les ré-
ponses, le grand Karl ! Parti trop 
tôt et jamais remplacé… Alors, 
vive le Marché Roi...Qui devient 

objet de toutes les attentions... 
Qu'on caresse dans le sens du 
poil... Qu'on surveille comme du 
lait sur le feu... A l'affût de la 
moindre de ses réactions... Parce 
qu’il est frileux et fébrile... Tou-
jours dans l'expectative... Partout, 
les bourses font la loi.... Les États 
sont notés comme de vulgaires 
entreprises... Oui, le Marché est 
faiseur de Rois… Et souvent fos-
soyeur ! Si la volonté populaire 
s'exprime dans un sens qui va à 
l'encontre de ses intérêts, l'échec 
est inévitable... Que le Marché 
ne refuse sa bénédiction, et c'est 
chronique d'une défaite annon-
cée, avec fuite des capitaux, perte 
de confiance des investisseurs, 
inflation, dévaluation et crise éco-
nomique, voire chute du régime... 
Tous les régimes qui se sont mis 
le Marché à dos ont fini à ge-
noux... On appelle cela le mur de 
l'argent... Qui a eu raison du Front 
populaire en France et qui ramena 
bien vite Mitterrand à la raison… 
Qui fait avorter dans l'œuf toute 
tentative d'échapper à son dik-
tat... Électeurs, ne vous dérangez 
plus pour aller voter... Et surtout 
ne vous fiez pas aux sondages ! 
Comme disait Coluche, un humo-
riste qui en son temps représenta 
un sérieux danger pour le Marché 
en se présentant aux élections 
présidentielles françaises: « Les 
sondages, c’est pour vous dire 
comment il faut voter» ! Paix à 
son âme ! Ces mêmes sondages, 
organisés par des instituts ayant 
« pognon » sur rue, ne laissent 
à nos amis français aucune illu-
sion…Agitant les épouvantails des 
candidats « extrémistes » pour 
mieux faire réélire, en avril 2022, 
l’élu du Marché…Comme quoi, on 
n’arrête pas de vous faire « mar-
ché ». l

 N. Tallal

La loi du Marché...
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 Perspicacité royale

Discours prémonitoire de S.M le Roi 
Mohammed VI, prononcé le ven-
dredi 8 octobre 2021 devant le 

Parlement ! Dans son allocution, le sou-
verain a appelé à la « création d’un dis-
positif national intégré ayant pour objet 
la réserve stratégique de produits de 
première nécessité, notamment alimen-
taires, sanitaires et énergétiques et à la 
mise à jour continue des besoins natio-
naux en la matière ».  Le plaidoyer royal 
prend toute son importance avec la sale 
guerre de Poutine contre l’Ukraine et son 
peuple et sa spirale infernale de hausses 
vertigineuses des produits pétroliers et 
céréaliers qui percute durement l’écono-
mie nationale, fait saigner des finances 
publiques déjà éprouvée par deux an-
nées de crise sanitaire et aggrave le taux 
d’endettement du pays. Côté énergie 
(Pétrole, charbon, gaz et fuel), le Maroc 
est très dépendant des importations à 
hauteur de 98% et c’est pour en réduire 
le poids qui représente une facture salée 
que le Royaume s’est lancé depuis plu-
sieurs années dans les énergies renou-
velables, solaire et éolien. L'objectif fixé 
pour 2020 d'une part de 42% dans le mix 
électrique devrait être atteint en 2022 et 
celui de 52% en 2025 au lieu de 2030. 

Selon de nouvelles prévisions, la part des 
énergies renouvelables dans le mix éner-
gétique sera de 64,3 % en 2030, avec 
une puissance installée de 20.254 MW. En 
attendant, le Maroc subit encore une fois 
de plein fouet une envolée spectaculaire 
du prix du baril qui alimente la hausse 
des prix des denrées alimentaires et la 
grogne sociale. Sur ce plan, le Maroc, 
troisième consommateur africain de blé 
derrière l’Égypte et l’Algérie avec plus de 
10 millions de tonnes de cette céréale 
par an, s’en sort avec un soutien consé-
quent du prix du blé par la suspension 
des droits de douane. Loin d’atteindre 
l’autosuffisance, le Maroc importe en 
moyenne environ 5 millions de tonnes 
de blé même si la récolte céréalière est 
bonne. Les évolutions erratiques des 
cours mondiaux, inhérentes au recours 
aux importations des produits de grande 
consommation comme les céréales et les 
oléagineux, sont préjudiciables aux éco-
nomies fragiles comme la nôtre.  Il y a 
assurément pour les décideurs marocains 
une grande leçon à tirer de ces retour-
nements de conjoncture spectaculaires 
résultant d’une instabilité mondiale mul-
tiforme, qui préfigurent des désordres 
économiques et géopolitiques de grande 
ampleur. l

Ahmed Zoubaïr

Devant la persistance de l’agression poutinienne contre l’Ukraine et son 
peuple héroïque, certains craignent le pire : l’effet contagion qui ferait 
basculer le monde par le jeu des alliances dans une troisième guerre mon-
diale. Et si au fond la planète y est déjà entrée sous forme de ce qui res-

semble à une guerre par procuration d’un autre genre entre la Russie et l’Occident 
(principalement les États-Unis) de plus haute intensité que celle qu’ils se livrent en 
Syrie depuis plusieurs années. Comme au temps de la guerre froide, l’empire sovié-
tique et les États-Unis se sont fait face sans jamais céder à un affrontement direct 
qui serait très dommageable pour la planète tout entière en raison de leur posses-
sion de l’arme nucléaire. Or, la puissance de feu hautement explosive du Kremlin 
ne s’est pas seulement limitée au théâtre des opérations stricto sensu ; son onde 
de choc s’est étendue aux quatre coins du globe où elle a fait exploser au-delà du 
raisonnable les prix des principales matières premières, notamment les hydrocar-
bures, les métaux, les céréales et les oléagineux, dont la Russie et l’Ukraine sont 
de gros producteurs mondiaux. Victime collatérale de cette folie guerrière, le Maroc 
paie le prix fort cette guerre fratricide qui se déroule à environ 4000 km de ses 
frontières. Face au renchérissement du coût de la vie, induit par ce conflit d’un autre 
âge, le gouvernement marocain s’est empressé, par la voix de son porte-parole 
Mustapha Baitas, de rassurer les Marocains - qui craignent pour leur pain quotidien- 
sur l’approvisionnement du marché national en blé.  

Risque de pénurie
« Ce conflit n'aura pas d'impact sur l'approvisionnement du marché national et 
la fourniture des denrées nécessaires », a-t-il expliqué lors d’un point de presse 
jeudi 24 février. Il est vrai que l’exécutif, conscient de la faiblesse pour cette saison 
de la récolte nationale en blé en raison de l’insuffisance des pluies, a  fait preuve 
d’anticipation en  important  en janvier et février des quantités importantes de blé 
correspondant à des réserves stratégiques de près de 5 mois. Si le prix du pain n’a 
pas augmenté dans le commerce grâce à la suspension des droits de douane sur 
les importations de cette denrée essentielle, le scénario du pire serait le retour du 
rationnement drastique des produits alimentaires que le pays a vécu dans la douleur 
entre 1940 et 1947, connu sous l’expression « Aâm Al boun » (l’année du bon).
Le pire se profile déjà pour les Européens pour lesquels la guerre de Poutine a le 
goût amer de la guerre froide au sens propre du terme ; puisque 43,6 % du gaz 
et 48,4 % du pétrole importés dans l’UE proviennent de la Russie. C’est dire que 
le risque est grand de voir les populations du Vieux Continent, qui se chauffent 
essentiellement au gaz, dormir au cours de l’hiver prochain avec une tenue de ski 
pour ne pas mourir de froid dans leur sommeil ! Côté mobilité, les automobilistes 
européens vivant dans les pays non producteurs de pétrole, confrontés à la flambée 
des cours du baril,  paient plus cher, un peu plus de 2 euros  (contre 11 dirhams au 
Maroc), le litre de gazole dans les stations-service. D’où le refus des dirigeants des 
27 de suivre les États-Unis et la Grande-Bretagne dans leur décision d’imposer un 
embargo sur les hydrocarbures poutiniens. Au Maroc, l’envolée des prix  du pétrole  
fait saigner à la fois la poche des citoyens motorisés et les caisses de l’État, obligé 
de subventionner les transporteurs ( marchandises, voyageurs) pour atténuer  un 
peu la spirale de la vie chère provoquée en bonne partie par la hausse du coût du 
transport. Obtenu par raffinage de pétrole brut ou par extraction de gaz naturel, 
principalement à usage domestique sous forme de bonbonnes pour la cuisson des 
aliments, le butane a vu ses prix battre des records et fait du coup exploser la 
charge de compensation supportée par les caisses de l’État.  Alors que le gouver-
nement a fondé la loi de finances 2022 sur un gaz butane à 450 dollars la tonne, 
le prix a été pratiquement multiplié par 2 sous l’effet conjugué de la reprise écono-
mique post-Covid et de la guerre en Ukraine. Il y a fort à craindre pour l’équilibre 
budgétaire, déjà malmenée par deux années de crise sanitaire, si cette tendance 
haussière vertigineuse devait se poursuivre. De quoi conseiller aux ménages maro-
cains d’opérer un retour au bon vieux charbon de bois qui a l’avantage d’être moins 
cher, écologique et de produire une nourriture meilleure au goût ! A vos barbecues 
en terre cuite qui seraient en plus « healthy » avec un léger assaisonnement en huile 
d’olive de Beni Mellal ou d'Essaouira. Bannissez l’huile de table dont le prix a battu 
à son tour des records absolus au Maroc et en Europe qui importent leur tournesol 

d’Ukraine et de Russie dont les exportations mondiales représentent respectivement 
53 et 30%. La guerre en Ukraine fait craindre une crise alimentaire majeure du fait 
d’un risque de pénurie vu que plusieurs produits agricoles ukrainiens sont soumis 
à autorisation ou au système des quotas pour être exportés. Selon un décret pris 
dimanche 6 mars, une licence est désormais nécessaire pour exporter le blé, seigle, 
sarrasin, avoine, viande de volaille œufs, ou huile de tournesol. Selon le Programme 
alimentaire mondial (PAM), à un moment « où le monde est déjà confronté à un 
niveau sans précédent de famine, il est particulièrement tragique de voir la faim 
apparaître dans (un pays) qui a depuis longtemps été le grenier de l'Europe ». La 
situation est d'autant plus préoccupante qu'avec l'arrivée du printemps, la période 
des semis pourrait être fortement compromise par la persistance de la guerre. Tout 
en révélant au grand jour l’ampleur de la dépendance d’une bonne partie de la 
planète des produits énergétiques et agricoles russo-ukrainiens, cette dépendance 
interroge sérieusement la stratégie agricole nationale qui dépend des précipitations 
pour la récolte en céréales. l

Victime collatérale au même titre que bien d’autres pays de ce conflit d’un autre âge qui se déroule à environ 4 000 km 
de ses frontières, le Maroc en paie les conséquences au prix fort.

La première guerre mondialisée, 
nous y voilà ! 

Le conflit russo-ukrainien interroge les stratégies alimentaire et énergétique du Maroc

La guerre en Ukraine est porteuse de multiples insécurités...
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La juridiction, dirigée par Zineb El Adaoui, recommande au gouverne-
ment d’adopter une feuille de route claire, avec une réforme systémique 
à la clé, consacrée par une loi-cadre fixant, entre autres, les objectifs, 
les principes directeurs, la gouvernance, le calendrier de mise en œuvre 

et de transition vers le système cible. Autre grand défi à relever, la couverture 
d’une dette implicite au titre des pensions civiles gérées par la Caisse marocaine 
des retraites (CMR), évaluée à quelque 415 milliards de DH en 2019.  Dans ce 
schéma pessimiste, le régime des fonctionnaires reste le plus vulnérable, me-
nacé par une crise de liquidité dès 2023 avec un risque d’épuisement des res-
sources en 2026. Le déficit qui mine le RPC-CMR (Régime des pensions civiles 
géré par la Caisse Marocaine des Retraites) étant structurel, la consolidation 
hypothétique du système, dans le cadre de cette réforme systémique, n’appor-
terait pas de solution pérenne et soutenable, selon les magistrats de la Cour des 
comptes. « Même avec l’option de financer la dette par la dynamique démo-
graphique, le retard enregistré dans la concrétisation du pôle public impactera 
significativement ce choix », explique la Cour des comptes dans son rapport.
En revanche, la situation du régime général du Régime collectif d’allocation 
de retraite (RG-RCAR est moins inquiétante même s’il faudrait puiser dans les 
réserves pour financer ses prestations à partir de 2028. Le régime de la CNSS 
est le mieux géré de tous avec un nombre de salariés assurés  passé de 2,7 
millions en 2012 à 3,5 millions en 2019, ce qui a généré  un excédent substan-
tiel annuel. Résultat : Pas de pression sur les ressources de la Caisse - qui peut 
être confrontée, selon la Cour des comptes, à un déficit technique à partir de 
2029 en cas d’absence des réaménagements nécessaires - puisque seuls 30% 
des assurés atteignent le plafond des cotisations donnant droit à une retraite 
complète à l’âge de 60 ans. Un rapport d’enquête, réalisée en 2017 par une 
commission parlementaire, a révélé l’origine des déséquilibres de la CMR. Les 

députés-investigateurs avaient pointé trois principaux facteurs qui ont fait bas-
culer ce régime dans un déficit abyssal en faisant peser une grave hypothèque 
sur ses réserves et partant sur les pensions des retraités. Il y a d’abord, cette 
décision pour le moins étonnante, qui n’a jamais fait l’objet d’une annonce of-
ficielle, consistant à piocher depuis 1993 dans les excédents dégagés par le 
régime civil pour financer les déficits du régime militaire ! Plus grave encore, 
les sommes ponctionnées n’étaient même pas considérées comme des dettes 
censées au moins générer des intérêts mais comme des avances. Sauf que ces 
fonds, estimés entre 2 et 5 milliards sur une période de 11 ans, n’ont pas été 
remboursés par l’État alors qu’ils avaient vocation à être placés. Du coup, ce 
sont les adhérents civils qui ont été pénalisés en premier lieu par ce mélange 
chaotique des genres. 

Manoeuvre

Autre problème ayant mis à mal les réserves de la CMR, les retards de l’Etat-
employeur à verser les cotisations des fonctionnaires. Entre 1957 et 1996, ces 
arriérés ont atteint selon le rapport la bagatelle de 19 milliards de DH dont la 
Caisse n’a récupéré que 11 milliards suite à un accord intervenu en 2003 avec 
une commission technique composée des représentants des ministères concer-
nés. Les auteurs de ce rapport ont également épinglé l’opération des départs 
volontaires, lancée par le gouvernement Jettou en 2005, qui n’a pas non plus 
contribué à ménager les ressources de cet organisme de prévoyance sociale. 
Bien au contraire, les membres de la commission d’enquête estiment que ce 
programme a agi comme un facteur de déstabilisation et de déséquilibre des 
finances de la CMR. Ces décisions politiques pénalisantes furent aggravées en 
interne par des cas de mauvaise gestion patente, voire de gabegie financière.  
A cet effet, nombre de décisions administratives ont été prises au fil du temps 
sans la réalisation d’études actuarielles préalables ni d'enquêtes prospectives. 
En somme, tout se passait comme si la CMR était une caisse noire où tout le 
monde pouvait se servir sans rendre des comptes.
Dans ces conditions, la réforme de la CMR, adoptée en juillet 2016 par le Parle-
ment après avoir été imposée par le Premier ministre Abdelilah Benkirane contre 
la volonté des syndicats, s’apparentait à une manœuvre destinée à cacher la 
vérité sur les graves turpitudes financières de cet organisme sans identifier les 
principaux acteurs de sa faillite programmée. L’équilibre des régimes de retraite 
du secteur public est loin d’être acquis. Pour ces caisses, en sursis, la faillite a 
été juste ajournée par des mesures cosmétiques. l

La grande bombe à retardement pour le Maroc et ses finances publiques a pour nom les caisses de retraite. Et c'est la Cour 
des comptes, dans ses derniers rapports 2019 et 2020, qui vient à nouveau tirer la sonnette d’alarme tout en pointant les 

limites des réformes réalisées au cours des dernières années. 

Des caisses et des 
mécomptes...

La Cour des comptes pointe l'équilibre fragile des régimes de retraite 

Menace sur les retraites...
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C’est la ministre de la Transition énergétique Leila Benali qui en a 
fait l’annonce lors de la 15e édition du Forum de l’énergie, qui 
s’est ouvert lundi 14 mars à Rabat.
Jeudi 3 février déjà, le gouvernement espagnol avait rendu pu-

blic un communiqué où il a fait état de sa décision d’aider le Maroc à « garan-
tir sa sécurité énergétique » en lui permettant d’acheminer du gaz à travers 
le GME. Cette décision est une gifle aux autorités algériennes qui ont fait 
pression sur Madrid pour empêcher l’inversion des flux gaziers dont le Maroc 
a besoin pour alimenter ses centrales électriques. « Le Maroc a demandé un 
soutien pour garantir sa sécurité énergétique sur la base de [nos] relations 
commerciales, et l’Espagne y a répondu favorablement, comme elle l’aurait 
fait pour tout partenaire ou tout voisin », a expliqué le ministère espagnol de 
la transition écologique dans son communiqué qui ajoute :  « Le Maroc pourra 
acquérir du gaz naturel liquéfié (GNL) sur les marchés internationaux, le faire 
livrer dans une usine de regazéification de l’Espagne péninsulaire et utiliser 
le gazoduc du Maghreb (GME) pour l’acheminer vers son territoire ». Les 
volumes importés viendraient en complément des quelque 350 millions de 
mètres cubes par an, fournis depuis le gisement de Tendrara à l’est du Maroc 
par le britannique Sound Energy en vertu d’un accord signé en novembre 
dernier avec l’ONEE. Ce gaz marocain transitera à son tour par le GME.   
Depuis la fermeture du GME le 1er novembre 2021-, entré en service en 
1996- l’Espagne est approvisionnée en gaz algérien via le gazoduc sous-ma-
rin Medgaz dont la capacité est de 10 milliards de m3 par an contre 13,5 
milliards de m3 pour le GME. La coopération gazière maroco-espagnole est de 
nature - c’est le cas de le dire - à réchauffer les relations entre les deux pays 
en froid depuis plusieurs mois à cause de l’affaire Brahim Ghali. l

Le Maroc pourra commencer à importer du gaz naturel liquéfié (GNL) dès le début du mois d’avril via le Gazoduc Maghreb-
Europe (GME) que le pouvoir militaire algérien, tout à sa haine contre le Maroc, a décidé de manière unilatérale de 

condamner fin octobre 2021.

Le gaz pour réchauffer les 
relations maroco-espagnoles ?

Le Maroc et l’Espagne décident de relancer le GME fermé par l’Algérie

Le Premier ministre socialiste espagnol Pedro Sanchez.

 Le pipeline de l'avenir 
Afrique-Europe

Sur le long terme, la solution idéale réside dans la concrétisation du 
projet de gazoduc Nigeria-Maroc dont la convention a été signée en 
décembre 2016 à Abuja entre S.M le Roi Mohammed VI et le président 

nigérian Mohammadu Buhari. Pharaonique, ce projet offshore, long de 5.000 
km, reliera le Nigeria, troisième producteur de GNL en Afrique, au Maroc et 
à l’Europe en passant par plusieurs pays africains qui peuvent s’approvision-
ner en gaz en cours de route. Cet investissement colossal revêt une dimen-
sion toute particulière dans le contexte actuel marqué par l’invasion russe de 
l’Ukraine. Ce conflit a engendré entre autres conséquences économiques une 
déstabilisation sans précédent du marché gazier international préjudiciable, 
essentiellement aux intérêts de l’UE dont les membres sont très dépendants 
du gaz russe. La sécurité énergétique européenne passe assurément par l'axe 
Rabat-Abuja. l
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Bec  et 
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⌐ Nadia Fettah Alaoui, ministre de l’Économie et des Finances 

Avec Poutine, ça n'a pas fini de partir 
dans tous l'essence

L’entretien -à peine- fictif de la semaine

Comment se présentent les finances et 
l’économie du pays avec la guerre en 
Ukraine ?
Sincèrement, ce n’est pas la joie. L’agression 
russe contre l’Ukraine a fait exploser notre loi 
de finances et mis le feu à toutes nos prévi-
sions optimistes. Avec Poutine, ça n'a pas fini 
de partir dans tout l'essence. Franchement, ça 
va mal. Nous sommes fragiles.

Quelle parade ?
Pour le moment, c’est la panade. Avec un baril 
à plus de 125 dollars,  un gaz à plus de 700 
dollars, des céréales dont les prix ont plus que 
doublé et un déficit budgétaire qui ne cesse de 
se creuser, il y a de quoi manger son pain blanc 
et avoir une grave panne d’idées.

Quel est le scénario du pire sur lequel 
vous travaillez ?
Le scénario du pire c’est se serrer la ceinture 
en trouvant des alternatives. Remplacer le pain 
consommé à longueur de journée par le petit 
pain au chocolat ou aux raisins le matin, aban-
donner l’automobile au profit de la marche à 
pied et du vélo et préférer le tagine au feu de 

bois à la marmite pour 
cuisinière à gaz. Vive les 
outils du bon vieux temps. 
Le salut gouvernemental 
passe par des comporte-
ments écoresponsables…

Écologique ?

Non, économiquement 
responsables. Il s’agit 
de ménager les finances 
exsangues de l’État et en 
même temps arrêter l’éro-
sion du pouvoir déjà chétif 
de bien des Marocains. Au 
Maroc, les gens n’ont pas 
faim d’écologie qui est une préoccupation de 
pays riches.

Donc pas de gaspillage ?
La chasse au gaspillage est une priorité abso-
lue en cette période de vaches maigres et de 
rareté des pluies qui nous donne du fil à re-
tordre. Comme les barrages sont pratiquement 
vides, il faut faire barrage à l’irresponsabilité et 

à la prédation des ressources.

La prédation ?
Je parle essentiellement de la pré-
dation hydraulique et céréalière.  
Il faut arrêter de gaspiller l’eau et 
réduire la consommation du pain. 
Côté alimentation, la meilleure 
solution est le jeûne intermittent à 
base de salades, fruits secs et de 
jus detox, et le bannissement de 
l’eau des hammams traditionnels 
au profit d’une démocratisation des 
SPA. Le bien-être de la population 
en dépend.

Comment concevez-vous votre 
fonction de ministre de l’Économie et des 
Finances?
Comme je ne possède pas le nerf de la guerre, 
qu’est le budget, je me considère comme une 
ministre qui doit faire l’économie des efforts 
difficiles et des stratégies inutilement intelli-
gentes. l

 Propos recueillis par Saliha Toumi

Une équipe du Canard a été reçue par la ministre de l’Économie et des Finances Nadia Fettah Alaoui dans son bureau 
ministériel à Rabat. Elle n’a rien perdu de sa zénitude...

Maroc Telecom consacré leader par trois organismes étrangers 
indépendants

Vitesse de téléchargement, disponibilité de la 4G et couverture réseau...

Maroc Telecom est arrivé en tête 
dans les tests d’évaluation 
réalisés par trois organismes 
internationaux indépendants, 

spécialisés dans l’évaluation qualita-
tive et quantitative des réseaux mobiles 
auprès des usagers des trois opérateurs 
télécoms du Maroc. Que ce soit Open-
signal, SpeedChecker ou la plateforme 
nperf, l’opérateur historique a confirmé 
son statut de leader des télécoms au 
Maroc sur des critères décisifs comme 
la vitesse de téléchargement, disponi-
bilité de la 4G et la couverture réseau. 
Spécialisée dans la « quantification de 
l'expérience des réseaux mobiles », 
Opensignal a examiné l'expérience de 
réseau mobile de ses utilisateurs sur 
les trois opérateurs mobiles nationaux - 
Maroc Telecom, Inwi et Orange – entre 
le 1er novembre 2021 et le 29 janvier 
2022.  Le résultat de l’enquête est sans 
équivoque : Maroc Telecom arrive lar-
gement en tête en termes d’expérience 
client mobile sur l’ensemble des presta-
tions proposées : vidéos, jeux, applica-

tions, vocales, disponibilité de la 4G et 
de sa couverture et, last but not least, 
la vitesse de téléchargement. Opéra-
teur de crowdsourcing, SpeedChecker 
a publié un rapport où le Maroc émerge 
comme le pays disposant des vitesses de 

téléchargement mobile les plus rapides 
d’Afrique, suivi de l’Afrique du Sud et de 
la Tunisie. En sa qualité de leader, Maroc 
Telecom décroche la plus haute marche 
du podium avec une vitesse de téléchar-
gement moyenne par pays de 23,57 

Mbit/s. Le baromètre de la plateforme 
nPerf adoube à son tour Maroc Telecom 
comme premier opérateur sur le débit 
de téléchargement qui est très impor-
tant dans le choix de l’opérateur. La vi-
tesse de téléchargement agit sur tout, 
du chargement des pages web et des 
images à l'écoute de la musique, en pas-
sant par le téléchargement de fichiers 
et la diffusion de vidéos en continu. Les 
activités de streaming vidéo, où Maroc 
Telecom a réalisé la meilleure perfor-
mance, nécessitent en effet, une vitesse 
de téléchargement rapide. Selon les rap-
ports de ces trois organismes, la meil-
leure expérience client est donc offerte 
par Maroc Telecom. Une performance 
qui ne doit rien au hasard. Elle est le 
fruit d’un engagement constant pour un 
univers numérique de qualité et respon-
sable, nourri par des    investissements 
colossaux de Maroc Telecom dédiés à 
l’amélioration de ses infrastructures et la 
modernisation de ses réseaux. l

Maroc Telecom plébiscité par les usagers...
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En pleine guerre russo-ukrainienne, 12 
missiles ont frappé dimanche Erbil, la ca-
pitale du Kurdistan irakien, certains ont 
atterri près du nouveau consulat améri-

cain. Un responsable de la sécurité irakienne af-
firme que les missiles ont été fabriqués en Iran. 
Les Gardiens de la Révolution iranienne ont re-
vendiqué l'attaque qui n’a causé que des dégâts 
matériels sauf un civil qui a été blessé. Les mis-
siles sont tombés dans des zones proches d'un 
nouveau bâtiment du consulat américain, selon 
des responsables kurdes. Les médias d'État ira-
niens ont déclaré que le Corps des gardiens de 
la révolution avait mené l'attaque contre les « 
centres stratégiques » israéliens à Erbil, suggérant qu'il s'agissait 
d'une vengeance après les récentes frappes aériennes israéliennes 
qui ont tué des militaires iraniens en Syrie. L'attaque, au cours de 
laquelle d'énormes explosions ont secoué les fenêtres des maisons 
d'Erbil après minuit, est une rare attaque publiquement déclarée 
par Téhéran contre les alliés de Washington. Un message de mise 
en garde à Washington et ses alliés. La dernière fois que l'Iran a tiré 
des missiles directement sur des installations américaines, c'était 
lorsqu'elle a frappé la base aérienne d'Ain Al Asad dans l'ouest de 
l'Irak en janvier 2020 - en représailles à l'assassinat par les États-
Unis du commandant iranien Qassem Soleimani. L'attaque de di-

manche intervient alors que les pourparlers vi-
sant à relancer l'accord de 2015 sur le nucléaire 
iranien risquent de s'effondrer après qu'une 
demande russe de dernière minute a contraint 
les puissances mondiales à interrompre les 
négociations pour une durée indéterminée, 
alors qu'elles disposaient d'un texte en grande 
partie achevé. L’attaque intervient également 
quelques jours après qu'Israël ait mené un 
raid aérien en Syrie qui, 
selon le CGRI (Corps des 
Gardiens de la révolution 
islamique), a tué deux de 
ses membres et pour le-

quel il a juré de riposter. Le CGRI a publié une 
déclaration sur l'attaque de dimanche, rap-
portée par les médias d'État iraniens. « Toute 
répétition des attaques d'Israël fera l'objet 
d'une réponse dure, décisive et destructrice 
», a-t-il déclaré. Le gouvernement régional 
kurde irakien a déclaré que l'attaque ne visait 
que des zones résidentielles civiles, et non des 
sites appartenant à des pays étrangers, et a 
appelé la communauté internationale à mener 
une enquête. l

L'Iran renoue avec la diplomatie des missiles

L'ONU pas au courant d'un programme 
d'armes biologiques en Ukraine

Les Nations unies ont déclaré ne 
pas avoir connaissance d'un pro-
gramme d'armes biologiques en 
Ukraine, alors que l'affirmation de 

la Russie selon laquelle un tel programme 
existe a été rejetée par Washington et 
ses alliés lors d'une réunion 
d'urgence du Conseil de sé-
curité.
La Russie a convoqué cette 
réunion vendredi 11 mars 
pour discuter de ses allé-
gations non prouvées selon 
lesquelles l'Ukraine exploite 
des laboratoires d'armes 
biologiques avec le soutien 
des États-Unis. Mme Izumi 
Nakamitsu, Haut représen-
tant des Nations unies pour 
les affaires de désarmement, 
a déclaré aux 15 membres du 
Conseil que les Nations unies 
n'avaient « pas connaissance 
de programmes d'armes biologiques» en 
Ukraine. Mme Nakamitsu a déclaré que 
l'Ukraine et la Russie étaient toutes les 
deux parties à la Convention sur l'Inter-
diction des Armes Biologiques (CIAB), un 
traité international qui interdit ce type 
d’arme. « Les armes biologiques sont 
interdites depuis l'entrée en vigueur de 
la BWC en 1975 », a-t-elle ajouté. La dis-
cussion s'est déroulée dans le contexte 
de l'invasion militaire de l'Ukraine par la 
Russie, qui a débuté le 24 février et a vu 
les troupes russes lancer des attaques 
contre des villes ukrainiennes et pro-
gresser vers la capitale, Kiev. Le conflit 
a forcé plus de 2,5 millions de personnes 
à fuir l'Ukraine jusqu'à présent. L'ambas-
sadeur russe auprès de l'ONU, Vassili 
Alexievitch Nebenzia, a déclaré lors de la 
réunion du Conseil de sécurité de l'ONU 
vendredi que Moscou avait découvert un 
réseau de 30 laboratoires d'armes biolo-
giques en Ukraine. Mais cette affirmation 
a été rejetée par l'homologue américain 
de M. Nebenzia, Linda Thomas-Green-
field, qui a accusé la Russie de « tenter 
d'utiliser le Conseil de sécurité pour légi-
timer la désinformation et tromper les 
gens afin de justifier la guerre de choix 
du président [Vladimir] Poutine contre le 
peuple ukrainien ». « Je ne le dirai qu'une 

fois : L'Ukraine n'a pas de programme 
d'armes biologiques. Il n'y a pas de labo-
ratoires d'armes biologiques ukrainiens 
soutenus par les États-Unis, ni près de 
la frontière russe, ni ailleurs », a déclaré 
Thomas-Greenfield au Conseil. En vertu 

d'un accord conclu 
en 2005, le Penta-
gone a aidé plusieurs 
laboratoires de san-
té publique ukrai-
niens à améliorer la 
sécurité des agents 
pathogènes dange-
reux et des techno-
logies utilisées pour 
la recherche. Ces 
efforts ont été sou-
tenus par d'autres 
pays et par l'Orga-
nisation mondiale 
de la santé (OMS). 

L'OMS a déclaré jeudi 10 mars à Reu-
ters qu'elle avait conseillé à l'Ukraine de 
détruire les agents pathogènes à haut 
risque hébergés dans ses laboratoires de 
santé publique afin d'éviter « toute fuite 
potentielle » qui propagerait des mala-
dies au sein de la population. En début 
de semaine dernière, la Maison-Blanche 
a rejeté allégations « grotesques » de 
la Russie selon lesquelles les États-Unis 
exploitent des laboratoires de guerre bio-
logique en Ukraine, accusant le Kremlin 
de préparer un prétexte pour utiliser des 
armes chimiques ou biologiques dans son 
offensive. Le président ukrainien Volo-
dymyr Zelenskiy a également rejeté les 
allégations de la Russie dans une allo-
cution vidéo le même jeudi, affirmant 
que « personne ne développe d'armes 
chimiques ou d'autres armes de des-
truction massive » en Ukraine. Barbara 
Woodward, l'ambassadrice britannique 
auprès des Nations unies, a également 
rejeté avec force les allégations russes, 
déclarant au Conseil de sécurité que Mos-
cou avait formulé « une série de théo-
ries du complot, totalement infondées et 
irresponsables ». « Il n'y a pas l'ombre 
d'une preuve crédible que l'Ukraine a un 
programme d'armes biologiques... C'est 
un mensonge de plus dans la campagne 
de désinformation de la Russie. » l

L’ambassadeur des Etats-Unis auprès de 
l’ONU Linda Thomas-Greenfield.

Un bâtiment détruit par l'attaque de missiles à 
Erbil, 13 mars 2022. Reuters/Azad Lashkari.

Journal satirique marocain paraissant le vendredi
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Après le retrait de la force Barkhane
La France continuera 
son soutien militaire 

aérien au Mali 

La France continuera à 
apporter un soutien mili-
taire aérien aux troupes 
maliennes qui luttent 

contre une insurrection islamiste 
au Sahel, même après le retrait 
de sa mission antiterroriste, mais 
seulement là où les combattants 
russes ne sont pas présents, a 
déclaré vendredi le commandant 
de la force Barkhane. L'ancienne 
puissance coloniale   a annoncé le 
mois dernier qu'elle retirait les 2 
400 soldats déployés au Mali il y 
a près de dix ans, après que les 
relations avec la junte militaire au 
pouvoir dans le pays aient tourné 
au vinaigre au début de l'année. 
Les tensions sont nées de la dé-
cision de la junte de retarder la 
tenue d'élections démocratiques 
en février, ainsi que de sa colla-
boration avec des entrepreneurs 
privés appartenant au groupe 
russe Wagner. Mais le comman-
dant de l'opération Barkhane, le 
général Laurent Michon, a déclaré 
lors d'un point de presse au Bur-
kina Faso voisin que la France 
continuerait à offrir un appui aé-
rien dans les zones exemptes de 
« mercenaires russes ». L'opéra-
tion Barkhane prendra quatre à 
six mois pour retirer ses troupes 
au Mali. L'Union européenne a 
imposé des sanctions au Groupe 
Wagner, l'accusant d'opérations 
clandestines pour le compte du 
Kremlin. Le président russe Vla-
dimir Poutine a déclaré qu'il n'y 
avait aucun lien entre Wagner et 
son gouvernement. l
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Can'Art et 
CULTURE

L'édition arabe du beau livre en fran-
çais «Les mémoires juives de l'Orien-
tal marocain », publié chez La Croisée 
des Chemins en 2013 vient de pa-

raître chez le même éditeur grâce notamment au 
concours l’Agence de l’Oriental.
Ce beau livre de 237 pages, consi-
déré comme le premier du genre 
à être achevé au Maroc, zoome 
sur l'une des plus anciennes com-
munautés du royaume, en met-
tant en lumière l'histoire ancienne 
des juifs marocains de la région 
est du royaume, avec ses com-
munautés, ses mémoires, ses es-
paces et ses cultures communes. 
L’ouvrage  vise à « permettre aux 
lecteurs marocains et étrangers 
de découvrir, comprendre et par-
tager la culture judéo-marocaine 
distinguée à plusieurs niveaux, 
et de connaître l'un des plus im-
portants bastions du judaïsme, 
l’Oriental, qui a vu naître des gé-
nérations d'hommes, de femmes 
et d'enfants marocains toujours 
fiers de pratiquer librement leurs 
rites religieux sur cette terre dont l'une des carac-
téristiques les plus importantes est la tolérance. » 
écrit en préface Mohamed Mbarki  le directeur de 
publication.  Et d’ajouter qu'« à Oujda, Debdou, 
Figuig, Nador et autres lieux, des familles juives 
ont vécu pendant des siècles, en totale coexis-
tence avec la population musulmane », notant que 
« malgré son départ du pays, la communauté juive 
est restée accrochée à ses racines. ».
Pour preuve, soutient le DG de l’Agence de l’Orien-
tal, « les voyages au Maroc d'un nombre important 
de juifs marocains qui reviennent chaque année 
pour se ressourcer et entretenir leurs liens très 
forts avec leur pays », indiquant que « La Mimou-

na, fête juive typiquement marocaine qui marque 
la fin de la pâque juive au Maroc, est un bel 
exemple d'une solidarité indéfectible inscrite dans 
la durée depuis des siècles entre juifs et musul-
mans.». Le préfacier souligne aussi que « les té-
moignages forts et émouvants nous permettent de 

revivre aujourd'hui des moments 
de cette mémoire collective sans 
égale, remontant à une lointaine 
et heureuse époque, un patri-
moine qu'il est de notre devoir 
aujourd'hui de préserver et de le 
transmettre d'une génération à 
l'autre ».
L'ouvrage s'intéresse tout parti-
culièrement aux juifs établis dans 
la région orientale du Royaume 
comme Oujda qui compte un 
Mellah d'exception, Debdou avec 
ces maisons pittoresques en bois  
avec balcon, un centre de rayon-
nement culturel, véritable âme de 
la Méditerranée ou encore Figuig 
avec ses oasis culturels et ses 
illustres familles juives. La publi-
cation en sept chapitres, est une 
invitation au voyage, à la décou-

verte des différentes communautés juives, leurs 
espaces de vie dans la région de l'Oriental ainsi que 
les cultures communes notamment dans les do-
maines de la poésie arabe et amazighe, le roman, 
le Malhoun, la musique arabe classique ou encore 
andalouse. « Les mémoires juives de l'Oriental 
marocain » contient une riche collection de photo-
graphies, de graphiques, de cartes et autres docu-
ments sur des espaces de vie et des monuments 
ainsi que des personnalités juives, revenant sur 
les grands faits marquants dans l'histoire des juifs 
marocains et leur us et coutumes, à l'appui aussi 
de témoignages émouvants d'illustres juifs maro-
cains et d'auteurs de tous bords. l

« Les mémoires juives de 
l'Oriental marocain » a désormais 

sa version arabe

Le SIEL 2022 délocalisé 
à Rabat

Le Salon International de l’Édition et du Livre 
(SIEL) se tiendra à partir du 5 juin à Rabat, 
a annoncé le ministre de la Jeunesse, de la 
Culture et de la Communication, Mohamed 

Mehdi Bensaid. Le transfert de cet évènement cultu-
rel, habituellement organisé à Casablanca, est dû au 
réaménagement de l’espace d’exposition de la capi-
tale économique en un hôpital de campagne pour les 
patients de la Covid-19, a expliqué le ministre lors d’un 
point de presse à l’issue du Conseil du gouvernement.
Au début, deux villes étaient candidates pour accueillir 
le SIEL, à savoir El Jadida et Rabat, avant que le choix 
ne se porte sur la ville de Rabat, désignée cette année, 
capitale culturelle africaine et du monde islamique, a 
noté le ministre, précisant que le Salon regagnera sa 
place ordinaire une fois que le ministère de la santé 
aura cédé les lieux aménagés pour soigner les patients 
atteints de Covid-19. l

Le film « Une femme dans 
l’ombre » sort de l’ombre

Tourné en 2018, il devait être dans les sales au prin-
temps 2020 après  avoir été projeté en compétition 
officielle dans le cadre de la 21ème édition du Festival 
national du Film de Tanger qui s’est déroulé du 28 
février au 7 mars de la même année. Seulement le 
grand public n’aura rien vu car quelques jours après 
les cinés ont été fermés par les autorités pour cause 
de pandémie du Covid-19. Et ce n’est que deux an-
nées plus tard que les promoteurs de ce long-mé-
trage en arabe sont revenus à la chargé en décidant 
a sortie en sales le lendemain de la célébration de la 
Journée internationales de la femme le 8 mars der-
nier. Cinq jours avant cette fête féministe, le jeudi 
soir 3 mars, le film, réalisé par Jamal Belmejdoub, a 
été projeté en « avant-première » au complexe ciné-
matographique Mégarama de Casablanca. Ce film 
psychodramatique qui allie drame et sensationnel 
aborde en profondeur le poids du passé, qui affecte 
le présent et l'avenir de certaines personnes ce qui 
fait qu’elles vivent à la suite de cette situation dans 
un état de schizophrénie. Le film d’une durée de 1 
heure 42 minutes qui outre le binôme Nadia Kounda/
Younes Bouab, réunit Saida Baadi, Mohamed Khouyi, 
Zineb Ennajem, Abdellatif Chawqi, Said El Herrasi 
et Najat El Ouaar raconte l'histoire d'une jeune et 
belle femme nommée Sara (Nadia Kounda), qui vient 
de sortir d'une expérience amère de mariage ratée 
qui s'est soldée par un divorce et qui l'a profondé-
ment affectée. Après s’être sortie de cette mauvaise 
passe et repris confiance en elle et en la vie, la jeune 
Sara rencontre alors un jeune homme nommé Said 
(Younes Bouab), dont elle tombe amoureuse dès le 
premier regard. Elle décide alors de se lancer dans 
une nouvelle expérience, mais c'est un nouvel échec. 
Un échec inévitable : Said a vécu une enfance trau-
matisée par l’épouse de son père qui le maltraitait, ce 
qui a fait de lui un misogyne patenté, Sara traînant 
encore comme un boulet les séquelles de son premier 
mariage raté, la nouvelle relation ne pouvait qu’être 
vouée à l’échec.  lDonatella Chiarenza expose ses 

œuvres à Rabat
Exposition d’œuvres que l’artiste italienne Donatella Chiarenza 

a créées depuis qu’elle vit au Maroc dont les couleurs et les 
formes révèlent une source d’inspiration méditerranéenne. 
L’artiste a vécu longtemps dans la vieille ville de Gênes au 

contact avec les humanités diverses de ses ruelles, toujours sensible à 
la vie sociale et aux problèmes de l'immigration si évidents dans cette 
ville. En 1986 elle entreprend une activité créative comme dessinatrice 
et auteur de livres pour enfants. Dès 1988 elle publie des bandes des-
sinées et des vignettes intitulées « La Fattoria di Mondo Pollastro » sur 
des revues féminines et des journaux de presse quotidienne, papier 
glacé et des agendas scolaires. Auteure d'une dizaine de petits livres 
pour enfants traduits en plusieurs langues, elle participe à 3 éditions de 
la biennale de l'humour au féminin.
Ses œuvres sont exposées au musée de la satire et de la caricature 
de Forte dei Marmi. Dès 1994 elle participe à de nombreuses expositions et galeries d'art. Peintre 
classique et contemporaine toujours en quête de l'expérimentation elle donne de la valeur au genre 
figuratif et aux sujets sur la nature à la recherche de la beauté. Fascinée par le Maroc, ses couleurs 
elle a peint de nombreux visages de femmes et d'enfants. Exposition jusqu'au 2 mai 2022 à l’institut 
culturel italien, ex-avenue de. Meknès 2 bis Av. Ahmed Lyazidi – Rabat. l
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*Un camion de trente-cinq tonnes 
portant l’inscription « Freins puissants 
» arrive à un carrefour au moment où le 
feu passe au rouge, et s’arrête dans un 
crissement de freins.
Surprise, la jeune femme qui était juste 
derrière, au volant de sa petite auto, 
rentre dans son pare-choc.
Le routier descend de sa cabine, vient 
vers elle et lui dit :
- Alors, ma poule ! Comment tu fais pour 
t’arrêter quand je suis pas là ?

*Une femme va chercher à l’aéroport 
son mari qui rentre d’un voyage d’af-
faires aux Etats-Unis.
Alors qu’ils attendent les bagages devant 
le tapis roulant, arrive une superbe hô-
tesse de l’air.
- Tiens, fait l’homme, Pamela Palmer 
vient récupérer sa petite valise…
- Comment sais-tu son nom ? Demande 
l’épouse.
- C’était notre hôtesse, chérie. Son nom 
était inscrit sur la porte de la cabine, 
comme ceux du pilote et du copilote…
- Ah oui ? Très bien ! Tu peux alors me 
dire le nom du pilote ?

*Dans, l’autobus, un voyageur est en 
train de lire son journal un article sur la 
mortalité dans le monde.
Il lève la tête et dit au type assis en face 
de lui :
- Vous vous rendez compte ? Chaque fois 

que je respire, un homme meurt !
Et l’autre répond :
- Vous devriez changer de dentifrice !

*Blague Friday. Lors du premier jour, 
un homme tente d’accéder aux portes 
d’un magasin. Malgré une file d’attente 
très importante, il parvient à se faufiler 
jusque devant l’entrée non sans entendre 
quelques jurons des personnes présentes 
dans la queue.
Alors qu’il passait devant une vieille dame 
pratiquement collée contre la porte d’en-
trée, elle l’arrêta net, le gifla et refusa 
qu’il lui passe devant. Voyant le courage 
de la vieille dame, toutes les autres per-
sonnes firent de même et l’homme bous-
culé en tout sens se retrouva à la fin de la 
file d’attente.
C’est alors que pris de colère il s’écria en 
levant une trousseau de clés au dessus de 
sa tête  et hurle : « Et bien si c’est comme 
ça…j’ouvre pas le magasin ! »

*En Grèce, un touriste veut visiter un 
monastère orthodoxe perché au som-
met d’une falaise vertigineuse.
On l’installe dans une nacelle accrochée à 
une simple corde, et en haut deux moines 
tournent une manivelle pour le hisser.
En cours de route le touriste constate que 
la corde est complètement usée. Quand il 
arrive enfin, livide, il demande au moine :
- La corde vous la changez régulièrement?
- Bien sûr ! Chaque fois qu’elle casse…

Rigolard

La fortune vient en dormant

Bizarre

États-Unis : une femme accouche de deux filles en même temps. 
Mais elles ne sont pas jumelles. La jeune maman californienne a eu 
deux enfants n'auraient pas été conçus en même temps, selon les 
médecins. Le phénomène de « superfétation » est extrêmement 
rare. Seulement une dizaine de cas dans le monde Fin février 2021, 
Odalis Martinez, jeune maman de 25 ans qui habite à San Pablo en 
Californie, a révélé être tombée enceinte alors qu'elle l'était déjà. 
Résultat, le 10 août dernier, la jeune femme a mis au monde deux 
petites filles : Imelda et Lilo, comme le rapporte nos confrères an-
glais du Daily Mail. « Quand vous allez à votre première échogra-
phie, (le médecin) vérifie que tout aille bien et détermine le jour de 
conception du bébé. C'est à ce moment-là que l'on m'a dit qu'elles 
avaient été conçues à cinq jours d'intervalles. Je ne savais même pas 
que cela pouvait arriver », raconte Odalis. Pour réaliser cette estima-
tion, l'obstétricienne de la jeune maman a comparé les tailles des 
deux fœtus. Lors d'une grossesse, celle-ci augmente suffisamment 
rapidement pour déterminer une date.  Si le phénomène est rare, il 
n'en est pas moins connu. Il s'agit d'une superfétation. En d'autres 
termes, lorsqu'une grossesse intervient alors qu'une autre est déjà 
en cours. Dans la plupart des cas, cela se produit entre quelques 
jours et quelques semaines après la première fécondation, explique 
nos confrères anglais. Cette histoire ne serait pas complète sans que 
l'on précise que, plus tôt, le couple avait vécu une fausse couche, à 
trois mois de grossesse. « Je me sens chanceuse. Je connais un grand 
nombre de femmes qui ont tenté de retomber enceinte après une 
fausse couche, sans y parvenir. J'en avais peur, mais heureusement 
cela n'a pas été notre cas », se réjouit la jeune femme désormais. l

*Si Benzema du Real Madrid a marqué trois buts en 16 minutes 
contre le PSG (une performance sans précédent dans l’histoire 
de la Liga), Meikayla Moore, une footballeuse néo-zélandaise, a 
fait mieux en marquant trois buts contre son camp en une mi-
temps et en 36 minutes ! avant d'être sortie avant la mi-temps 
(40e minute). Cette performance de la joueuse de Liverpool a 
été inscrite dans les annales du foot féminin lors du match ayant 
opposé dimanche 20 février la Nouvelle-Zélande aux États-Unis 
à l’occasion de la 2e journée de la SheBelieves, un tournoi ami-
cal.Son calvaire a débuté dès la 5e minute avec une reprise du 
pied droit dans ses propres filets avant, juste une minute plus 
tard, une déviation de la tête qui a trompé sa gardienne. Enfin 
à la 36e minute une reprise involontaire du gauche qui crucifie 
son équipe. Pied droit, tête et pied gauche, un coup du chapeau 
parfait. l

Vraie couche, fausses jumelles

Benzema à l’envers

Un testeur de matelas rémunéré 1.600 euros par mois re-
cherché en France. Les candidats ont jusqu’au 18 mars 
pour postuler ! Ce job de rêve porte bien son nom ! La 

marque de matelas Emma recherche un « expert du sommeil » 
en France. Sa mission : tester des matelas… tout en étant payé, 
relaye Grazia. La personne sélectionnée devra tester pendant 
cent jours (trois mois environ) les produits phares de la marque. 
Elle devra ensuite faire un retour d’expérience en évaluant, en 
toute objectivité, chaque produit testé. Pour cette mission, la re-
crue sera rémunérée 1.600 euros par mois. Les candidats doivent 
postuler par mail ou via Instagram en envoyant un message à la 
marque ou en publiant sur le hashtag #emmajobdereve. Pour 
décrocher le job, « envoyez-nous une vidéo de présentation 
dans laquelle vous expliquez pourquoi vous seriez le meilleur 
expert du sommeil pour Emma. Créativité et originalité feront la 
différence, alors faites-nous rêver ! », précise la marque sur son 
compte Instagram. Emma a fixé plusieurs conditions au recru-
tement. Les candidats doivent être âgés de plus de 18 ans et 
vivre en France métropolitaine. La marque attend de son futur 
dormeur professionnel du sérieux et de la rigueur ainsi que de 
bonnes compétences rédactionnelles. l

A VENDRE
Appartement bien 

entretenu deuxième main

Superficie 128 m2 

sur boulevard de la 
Résistance, près 2 mars 

à Casablanca.

Grand salon + 2 pièces. 
Bien aéré et ensoleillé.
Situé au dernier étage 
(7ème). Sans vis-à-vis. 

Doté d‘une terrasse 
vue sur mer.

Contact: 
0661252000

STE ‘’ ONEWAVE’’ SARL
Avis de constitution

24 novembre 2021 à Rabat,
26 rue Daraa apt 14, Agdal, Rabat

Capital social : 100 000 DHS
Objet : Concepteur, programmeur en informatique 

conseil de gestion
Durée : 99 ans

La gérance : Idrissi Hamza pour une durée 
illimitée

Tribunal de commerce de RABAT le 25 novembre 
2021 sous le numéro 156143

STE ‘’ AGRIWAVE’’ SARL
Avis de constitution

16 septembre 2021  à Rabat
12 rue Oum Errabia n° 5, Agdal, Rabat

Capital social : 100 000 DHS
Objet : Entrepreneur  d’exploitation agricole

Durée : 99 ans
La gérance : Idrissi Karim pour une durée illimitée
Tribunal de commerce de RABAT le 03 novembre 

2021 sous le numéro 155637
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« Joindre les mains, c'est 
bien ; les ouvrir, c'est 

mieux. »

Louis Ratisbonne, La 
Comédie enfantine.

A méditer

Su-Do-Ku

Mots croisés

Mots fléchés

Solution des jeux du numéro précédentSu-Do-Ku

Mot Fléchés

Compléter cette grille de manière à ce que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque carré contienne une fois et une 

seule fois tous les chiffres de 1 à 9.

Mots Mêlés

Mots croisés

 
Solution Grille bpg1 

 A B C D E F G H I J K L M N O P Q R S T 
1 A L T E R A T I O N S  F R A G M E N T 
2 L O U V E T E R   A G I O T E U S E  
3 T U B E  T R I V A L E N T E S  S E C 
4 E V E N T E  S  S T Y L O M I N E  A 
5 R A R E  N  E T E  S A N I E  N I B 
6 C  A M O D I E R  P E N D  R A T T E 
7 A  C E  R  S A B O R D E R  F I E S 
8 T I E N  I F  M U T  A  O F F E R T 
9 I L E T  S A B O T E R I E S  A L E A 

10 O I S I F S  A N O N E S  A  I L  N 
11 N   E R E  U T  T P  B I S S E R  
12 S U B L I M E  A D I A B A T I S M E S 
13  B U L L E T I N  O R I N  N E E  A 
14 D U  E O N   E U M E S  D O  N  C 
15 R E A  S T A T  N E  T  A P H T E S 
16 E S  C I  N A S I T O R T  L A  X  
17 S Q U A T T E N T  R I E U S E  O P E 
18 S U  S E R E N A D E S  T I S A N E S 
19 A E R E  I  I S O S I S T E  G A R S 
20 I S A R I E N N E S  F A I N E A N T E 

 

 

Contacter nous par mail à contact@dynamimots.fr 
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HORIZONTALEMENT 
[1] Professionnellement, cherchent toujours à faire illusion. 
Lieu de commandement. [2] Éprouvassions des sensations 
morbides. Sorte de pin. [3] Porte-couteaux. Source de 
nuisances. Prendra une attitude avantageuse. [4] Mot 
d’enfant. Modèle idéal. Lopin de garenne, par exemple. 
Réduit à rien. [5] Distraite. Fit voir son estomac. Imitais. 
Pronom. [6] Pour écrire ou pour paraître. Note. Émet avec 
force. Cavités. [7] Préposition. Grise ou noire. Trace dans le 
cerveau. Émet un air. [8] Recueille beaucoup de brebis. Gros 
mangeurs. La moitié de la question pour Hamlet. Éminence. 
[9] Comme le silence. Résidu. Indicateur. En Anglais. 
Aujourd’hui, mais vieux. [10] Bûtes. Interjection. Fait des 
vers comme un maniaque. [11] Langue nordique. Le meilleur. 
Assemble des pierres. Petites pauses. [12] Oiseau des forêts. 
Déchet. [13] N’est pas droite. Perdrons leur connaissance. 
[14] Pourri s’il est très humide. Mis en notes. Elle ne trouve 
pas que l’âne soit sot. Gaz rare. [15] Trou de canon. Petit 
voilier. Apparence. Note. [16] Manque de clarté. Désert. Dans 
la culture ou dans la finance. Cercle. [17] Donnai de l’air. 
Comme le fera la voile. Mesure chinoise. [18] C’est lui qui 
prit. Coulées. Préposition. [19] Arrivés ou très fatigués. Non 
d’outre-Manche. pareil. Liquide sanguin. [20] Préposition. 
Au milieu du réel. Premières coordonnées. Bagarre.  

VERTICALEMENT 
[A] Ce n’est pas l’étude des monstres. C’est là que l’on a le 
plus de chance de trouver de la braise. [B] Réduiraient à pas 
grand-chose. Fromage blanc suisse. [C] Choisi parmi les 
appelés. Préposition. Lieu. Filin. [D] Frappées pour faire de 
l’effet. Possessif. Pronom personnel. Fruit sec. [E] Pronom. 
Prit des vacances. Se dit des vers. [F] Études des images. Ne 
pas reconnaître. Habitudes. [G] Grandes personnalités. Sous 
le pied d’un cheval. [H] À la mode. Mot d’enfant. Article. 
Long temps. [I] Décalage. Libellule. Bronzes. [J] Religions. 
Instruments à vent. L’agrément du Sud. [K] Régimes 
politiques. Restés sans contrepartie. [L] Facilement. 
Combustibles. [M] De bonne heure. Bêtise. Enlisais. [N] 
Blocages. Signe de connivence. [O] Rapons. Participe. Criés 
comme par une bête. [P] Mis au pas. Animal fabuleux. [Q] 
Lieux de soins. Sauver. [R] Remise en cause. Participe 
plaisant. [S] Allure. Conjonction. Venu au monde. Plein de 
bosses. [T] Rares. Faux semblant.  
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HORIZONTALEMENT 
[1] Professionnellement, cherchent toujours à faire illusion. 
Lieu de commandement. [2] Éprouvassions des sensations 
morbides. Sorte de pin. [3] Porte-couteaux. Source de 
nuisances. Prendra une attitude avantageuse. [4] Mot 
d’enfant. Modèle idéal. Lopin de garenne, par exemple. 
Réduit à rien. [5] Distraite. Fit voir son estomac. Imitais. 
Pronom. [6] Pour écrire ou pour paraître. Note. Émet avec 
force. Cavités. [7] Préposition. Grise ou noire. Trace dans le 
cerveau. Émet un air. [8] Recueille beaucoup de brebis. Gros 
mangeurs. La moitié de la question pour Hamlet. Éminence. 
[9] Comme le silence. Résidu. Indicateur. En Anglais. 
Aujourd’hui, mais vieux. [10] Bûtes. Interjection. Fait des 
vers comme un maniaque. [11] Langue nordique. Le meilleur. 
Assemble des pierres. Petites pauses. [12] Oiseau des forêts. 
Déchet. [13] N’est pas droite. Perdrons leur connaissance. 
[14] Pourri s’il est très humide. Mis en notes. Elle ne trouve 
pas que l’âne soit sot. Gaz rare. [15] Trou de canon. Petit 
voilier. Apparence. Note. [16] Manque de clarté. Désert. Dans 
la culture ou dans la finance. Cercle. [17] Donnai de l’air. 
Comme le fera la voile. Mesure chinoise. [18] C’est lui qui 
prit. Coulées. Préposition. [19] Arrivés ou très fatigués. Non 
d’outre-Manche. pareil. Liquide sanguin. [20] Préposition. 
Au milieu du réel. Premières coordonnées. Bagarre.  

VERTICALEMENT 
[A] Ce n’est pas l’étude des monstres. C’est là que l’on a le 
plus de chance de trouver de la braise. [B] Réduiraient à pas 
grand-chose. Fromage blanc suisse. [C] Choisi parmi les 
appelés. Préposition. Lieu. Filin. [D] Frappées pour faire de 
l’effet. Possessif. Pronom personnel. Fruit sec. [E] Pronom. 
Prit des vacances. Se dit des vers. [F] Études des images. Ne 
pas reconnaître. Habitudes. [G] Grandes personnalités. Sous 
le pied d’un cheval. [H] À la mode. Mot d’enfant. Article. 
Long temps. [I] Décalage. Libellule. Bronzes. [J] Religions. 
Instruments à vent. L’agrément du Sud. [K] Régimes 
politiques. Restés sans contrepartie. [L] Facilement. 
Combustibles. [M] De bonne heure. Bêtise. Enlisais. [N] 
Blocages. Signe de connivence. [O] Rapons. Participe. Criés 
comme par une bête. [P] Mis au pas. Animal fabuleux. [Q] 
Lieux de soins. Sauver. [R] Remise en cause. Participe 
plaisant. [S] Allure. Conjonction. Venu au monde. Plein de 
bosses. [T] Rares. Faux semblant.  
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